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irs nos prêtres, souténant la cause
'd'une religion 'qui n'est' pointdla nôtre
osent-ils prtche l'obéissance passive i des
ihesiies tyrannique, et lancer l'aathênîe
contre qui.onque résistera aux lois iniques
dont nous sommes victimes ?

-- On suit pourquoi, dit quelqu'in dans
"la foule., Le clergé de Montréa est rie,

et les propriétaires du Fort. des Préles re-
doutent de tomber dans la diagrice des
gouvernants.

-Assi onsegneur eraint- iplu- Je
perdre ses bies sur la terre qie s
,ouaillew dans le ciel.,

--t'' e a .huritt lien ordoMueu .
-Lon Arerdudit nuiii o ix dlun lont de

nisnace.
;n èÏ--m&imeit uine rmnheur iourde (la-

-bord, puis tne imnieuse neelam lion éclitui
.dan la foul:e2 Das eif eaiti oinurdetes t,
des hué des aplaudisbeuients antisin
tourbilloiniiient buivamn ent siani qu'on
diss'angt tabord l;ui sjet. dle ce grand
eetuimte. Nlsi7 bieutôt tous les regards,
tous les gestes e dirigèrentit vers la partie
ta u.élevée d'une tmaieon située à d'ex-
îéaitîé diu village, et le oin du lord Gns-

frd passa ussitt eiic blielhe en bouhi.
L. Inison qi fixait b un si liaut:dégré

l'attention universelle, était suIinontée
P'di toit de ferblanc, dont l'inîclinaîison
lilatéiale terminait la façade cin forme île
pignonu. Au-dessous du point eilîninant
e cette toture blanche dont l'élAt fati-

guant donne unïe phîyesçnmie si partic-
lire au villes du pave, s'ouvrait une fe.
nètre uinronte dueje barre de fer sail-
lante. C'était b ee gibetiqu'adi bout d'une
corde à ihoeîîd oulaint, se balasi a td'unteo
façon la fois lirles/pre et sinistrc l'elli-
gie d gouvqrneîr-générîl des Canadas
pour sa mîajîsté la reine dAngleterre.

Cette lugubre parodie d'nne exécution
publique eut un effet diréct sur les iasses,
comme tous lés ctes ý qui' ouvrent brus-
quement les dignes aux puîssions populaires.
Le peuple en effet, toujours impatient du
joug, obtit en rîngeant son frein à l'en.
pire-des lois établies; itais aussitôt qu'une
cmno. tienî, juelcoiiue en vient ébranler
la puissnce, se aiie a tpouitvr éclate
en -actes violents et en réactions téribles.
Comime tousles foicts matérielles qui de-
meurent.inertes aloa ga .en manqiue un
prinéip, menr"ou lin'coucours dle cir-
constaties favorables à leur développe-

ment, la force brutale des mas<e; ne se
fait sentir qie mue par un principe ýintel.
lectuîelA. Toutes lesý sociétés humaines
ont toure- sur ce pivot, et les révolutions
nutii' les its sanglants ont toujours été.

le résuhlat-l'un grand mouvement moral.
Que l'esprit urmain marcliedans une pur-
fectibilhté désirable ou qu il tourne uns
fini dans un cercle vicieux, toujours est-il
qj'ilmsuiit continuel lerent de nouvelles
traîstrtationîs et se reproduit sotis di.
verses formee aussi, l.rrique l'état poli-
tique ou social n'est plus o rapport avec
ce monvement centin,' devient-ll fiécosr
s<'ire de le clager; oill l'ordre'provi.
lentiel que ne peuvent arrûter ni. la ty.
rnnie des armém, ni les dignes croulantes
des triditiono d'eu auntre-ttge (
* E 1837, les synptômes précurseurs de
ces commolteions se faisaient sentiavec
fîree parmi les popul.tions canadiennes.

la politique égoïste et oppressive du goln
vernëümdut britannique portait enfin ses
fruit, et lu l)tienice d'en peiple encore
sinbu;iles pritioips d'obéissance religieuse
et. civile, coinmfençait poutant minifés
ter énergiqueen sa lassitude . Deup;is
le traité dit 10 février 1763 la pe'uple

,canadi, devenu ;Antglsi dî fait 'de snEt
gouverniement, était resté Fnsîçais de
uiteurs, ile caractère, de lanigage> de reli
gion. Il s'était enidormni danis la séourité
des garanties offertes par le traiténiÔne
qui ui assirait ces avantage, et dès p
messes émanées du cabinet de St.Janes
en 1764 1-775 et 182 Plein de cette

òniufiance créduile'; le Canada relfusa de
i'associer A la gloriense révoldtion qui
fonda jam is l'indépeîdanee des etats-
Unis d'Amériquel Plus tnrd,.îlemeuré
e> :îrioie ds grandes innovations intel.
lectuelles qui iaient ébranlé tout l'anciei
rnôïide sútr sae bases et éclairé l'auirïîr
politieié d'uin nouvel héinispîhère, il prit
les armes contre des principes qu'il lit
cuïnprenit pas encore; et en eloppé deà
langea dlu passè, i ferna lei yeux aux
lumière. de l'avenir. Mais la niarhe
progrossive des esprits, rallenti pàr le
nanqù d'éducation suffisante et les idées
erronées de vieille science otv
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tale, arriva nêantnîinsenfin au disaie
nént'des:droits et des:dvt.irs. Quelques

pétitions, iigiyècs d'abardv n üpn aus rd
gòuvernement local, parvinrent .juisqu'bli
intrîoO ul'ïdpeuditjaridoé pom'essäß


